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Philippe le Bel. El à l’époque de la 
Renaissance apparut le premier grand 
nom de la chirurgie. Ambroise Paré. 
Mais Paré disparu, la chirurgie fut de 
nouveau éclipsée par la corporation 
des barbiers qui firent partout la loi 
jusqu’au XVIIe siècle, ce qui explique

vement les barbiers des chirurgiens. 
Ces derniers fondèrent alors l’Acadé­
mie royale de chirurgie qui compta de 
si grands savants que pendant plus 
d’un siècle la renommée de la chirur­
gie française se répandit dans toute 
l’Europe.
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De nos jours, avant de lopérer, le chirurgien connaît aussi bien son patient que s’il le tenait dans 
une éprouvette, ainsi qu’un essai de physique

Depuis la moitié du dix-neuvième 
siècle, les progrès de la chirurgie, en 
France, en Angleterre, en Allemagne 
et aux Etats-Unis ont été extraordi­
naires.

le peu d’admiration que montrèrent 
dans leurs oeuvres Molière et après lui 
Lesage pour les médecins et chirur­
giens.

En 1743, Louis XV sépara définiti-
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Satisfaire ses passions et ses caprices au prix de Tu t'indignes qu’il y ait des ingrats. Demande 
sa fortune, c'est folie, les satisfaire aux dépens de à ta conscience si tous ceux qui tont oblige tout 
sa famille, c’est improbité. trouvé reconnaissant.
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